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l't ~i-a.ndes manoeuvres de La réponse de l'Italie à 
\ tee commencent demain la. note :tra.nco-brita.nnique 

~1 t è~e comporte l'organisation Rome n~ se fera Pas représe_n!er _à 
la dEfense contre un advsrsaire une confersncs da laquslls las dslsguss 
. dBbar uB à Hu~adasi dB Barlin ssraisnt sxclus 
1·~Ploia1 d -

l l'•H11 lé U. k11rlJ, 
d1g· lr.grnJ>\ ~ n~x arnmles mn- D;manche mi tin les manœu1-res 

dee-'•8 , lie a 8011 journal: commenceront du point où uno 
%1 1 A1w · !' 1er1 iour os un dur vo- attaqua contre T7.m1r c un ennemi 

'l~!la 11litlt ~e~ .. nous sommes supposé aura été nrrôtéo. On admettra 
1~.~ 1~ Une 0 kc. qu'un rt6barquemont aura eu lieu sur 
'1q ~u la au 110 lr1•s gr:m1le ac- la cû,.t? r_le Ku~1dn ot n l'embouchure 
~Y11, 1;'rt1er 6 

du tran•fert ù du huçuk ~londel'es. Les manœuvres 
~;0ê· l.o eg lléral qui se trou- commenceront par l'attaque contra les 

'ur 1 ra11x '~ 11llninctant N los forces qui auront pris pitd on cet en 
°'llll1na Carte uiv~nt les mouve- droit. 
.•le anda11i _ Ce mou tom eut so lléVeloppera de 
~lour~~llêrat gunéral des ma- :::lüke vers Germoncik, ('amurlu, Ilica, 
~ ,i hui (hi l?.zettin !,'ali~lar, Kara~inar et Foça Mardi, uno bataille 

'ti!àu 0i1su11 °~) cl'Aycl1n :l Sü-1aura llou cont c les forces «bleus ot 
~Ut~e insp:~.l<u~ada . L:\, il •rouges,,. . 
{ 101 °nt cane 1011 des troupes On ,•attend a ce qu'elle prenno l'am-

~ -11 e0°tdrcs r ~ntréos, pr?tes P\eur d'uno gr~ndo bataille rangée. 
'a nr rJ 0 lllllland l 1 leur •eraienl C est vor< Io soir de mercredi que l'on 
~gllu~1 ~.u~ada a_nt lies forces pourrn connaitra Io résultat dos ma­
tiG~Gr,j i avee ai e.Rt Io général nurnvres. 

n11a11'1 
1(r,i,~ 1·aqui R'~st entre- .Jeudi, repoR; vendredi, grande re-

n9'rritr. noir/· vuo dans la plaine d'Inova, à un km. 
~'"1Utte 8 à noir route nous de Gormencik. Lo soir même, los hôtes 
~·tep~ '~h1rn,\: to~r à K~~a- qui auront assisté :iux manœuvres ren­
, agi~ nae <les • qui constitue troront à Izmir par train spécial. 

<:t1 
8Ur la , tnanœuvrM y 

~~1,,:;ougeac~tP. Atatürk à Eskii;;ehir 
t1.1e 1. Ontra·i et « bleues » 

iOite: Plu~ Il ~t oxécuten t Eskil'""· S. (du Tan). Le tram spmal 
llnf! j1t, Parfait le::, ordres portant Atatlirk t.(f arrivé ir1 â 20 h. 50 et a été 
O~ Ong atcla1né, û ,<011 entrée e11 gare, par deJ 111il/icrs 

~it 1 ~l'iit Ua luttf' 1 f de perJ011ntJ. Lt (irantl Cite/ efd1t t/1111.s .son tl'a· 
~, 'IU'eii" lliect , es orces 
~() lln 08 Par sur la côtP et qon ptirtuuffer et 11l11111 d ses ,,i/Js ·''/.one/ lniinû. 
1 u..Ur8U~rta 1 n~ viendront à se Tous deut sont descendus du tru1n et ont fart 
l)~tl!v~ tl\:oc .Po•11t5l. f.Jil lutte une courte pro111euarlt• e11 qare. Ils .sont retour­

<:! ~a.ttt U11{\ ~lOleuco sur terre flt:S e1uu1Je da11s le Jrain, Jandis que la foule 
'citit E! ~t rp Olportanco crois- pour511ù1,11t ses 111a111/estn/10115 d'allegresse au 

·~ ll\'oy~ autre. des forces cri dt• •l'11.1a .l!atûrt. ! » A 2111. 15, le conl101 

Il 
~il'ol a\'o.,, . 68 aux prentÎÙl't3S s'e.lt t!branle pour s~ rendrt. û .Vnztlh et sur le 
~ ~llt ~'" .larl U li terraifl des 111a11ei•uures. 
•ri''liqa' lieux e e les renforts Le train spécial ameuaut les minis-
~lo~ ~'ec'{e. (,~ r\e destination Ires est arrivé à 19 h. 50 en gare d'Es­
. ~ rd't1 . e \lai·. ott,1, qui a"'it ki~ebir d'où il est reparti à 20 h. 15. 

lllpQ ~ 1 u11 tr llleu, a enta- Durant l'arrôt du convoi en gare d'Es· 
~1~ e l\u~a(j liombarùement ki~ehir los ministres en sont descen· 

Q 1t d~ as1 et des en- dus. Au cours de leur promenade, Io 
~ Oe l~ 11.~liar ministre des Travaux publics J1. Ali 
11de~ 1 flo\\e '!Uernent sous la Çetiukaya a présenlé à M. Cel:ll Bayai· 
~ 1a ei11e0rce8 b et les' -point~ le chef de gare, JI. Ferid. Ce dernier a 

La. question des volontaires pourra. 
être disoutée da.ns son ensemble 

a.u comité de non·intervention 
Ni/1111, 8.- le <rl'opo/o d'Italia» reçoit Le journal note qu'alors que l'on 

une corrNpo11danc1· de Rom~ où il est invoque un . éclaircisaement, le sys­
di/ que l'é/nboralio 1 de la note du gou- tème des discussions partielles et 
vernemenl i/11/ieu n ce qlli concerne te préliminaire; ne saUl'ait conoluire 
prob/eme des VO/O.!/aires peut cire COI/- qu'à de nouvelles complications. 
sidérée comme acl1evée, tout au moins De toute façon, on peut prévoir 
dans ses parties es ;e11tielles el que, celle que l'Italie ne participerait pas à une 
fois également, /, gouvernement de réunion dont l'Allemagne ne ferait 
Rome a conformé s.111 action à celle du pas partie. 
gouvemement du A'eich. le journal conclut que te problème 

011 observe une réserve stricte quant pourra èlre discuté dans son ensemble 
au texte. de '.n .1101.e. le joumal rappelle I cl _>OUS tous. ~es mu//ip/es aspects au 
loulefots.que I a111t11de. de l'//alie dans setn du comtle de Londres qui dispose 
ln q~e~/to11 des vo!onlatres avait. déjà eté de tous les pouvoirs voulus a ce propos. 
préc1see 11el/e111e11/ des le 5 aout 1936. Lt· «Giomnle d'llnlia. s'élève contre 
le comte Ciano avait fixé par les noies l'impa1ie11ce i11jus11fiù de Londres el de 
du 7 et du 2.7 janvier de celle an. Paris. 
nee les principes fondamentaux de la po, 1 •Avant /0111, dit le •Gioma/e d'//a/ia• 
litique ilnlie1111e dans la question des 011 doit constderer q11e s'il a fallu p/11-
volontaires, confirmés a nouveau egale-1 sieurs jours 1111.t gouveme111ents brilnn­
me11/ par lrs déclara1io11s du délégué l nique el fra11rais pour prendre co11/ac1 
italien à ln co11fére11ce de la 11011-ùtler- L'I rediger leur 110/e, il es/ na/ure! que le 
ve11tio11 a Londres. go11veme111e11I illllien égale111e111 ail jugé 

le journal 1af>pelle ensuite qu'il est nécessaire d'examiner avec calme /'nc­
hisloriquemenl indiscutable que l'inter- cord des autres et de prendre contact 
venlion de vo/011/.1ires dans le camp na- avec !Jerli11. 
lio11a/ a été pr<!c<' fée et provoquée par Quoique ùtj11steme11/ ou bité par l'au -
f'i11/erve11liott des forces etrn11gères COii- Ire partie, le qouvememenl til/emn11d a 
sidérables dans l'autre camp. la ques- le droit evide111 d'être toujours présent 
Itou est 11ecess111· .. emenl connexe égale- en raison de la valeur européenne des 
ment avec l'nllilude des deux parties en: probltimes discutés et de l'axe Rome-
Espag11e. Berlin. " 

LB dis~ours dB M. Chambsrlain 
~ ·~ le' aut e le_ues ee trou· 1 fatt observer que la gare est petile 
~~M 'lllete ll1·1ro11s de Ku•- e. t qu'elle devra êlre agrandie eu vue L " d l - ---- t 
~1aots~1 Ur <le Balat. ' de satisfaire aux besoins du trafic. e coup e c a.11·on" d'ou re-Atla.ntique. 

~ta~inn a oquesau compta 'ur la pince. - --- La conférence des Neuf Puissa.nces.-Les 
• 118 I 11 \Iaintenant, lorsque cet argent blo- pourpa.rle vec l'Ita.li 1 c 'Allam qué affluera dans les caisses des ban- rs a. e 

~~' '-........ Il agne ques, il y aura ~e nouvea.u du m~u- - -·-

le vemeul ùans la vie économique. C est _Londres, 9. - M. ~avilie Chamber- tage. "'B t 
1 

un autl'e avantage que ces faits se la~n a prononcé hier à la séance de L'orateur constate qu'un progrès 

tQ~
lll n l)n a produisenl au moment où commence cloture du congrès du parti conserva- réel cta1~s la question d'Espagne est 

li la saison clos exportations. t9ur à Scarborough le graud dis- n6cessa1re pour permettre d'avancer 

m 
Les diverse. succursales de la Ban- cours que l'on attendait. Son discours encore plus avant dans la vois où l'on bnc" que Cenlrale de la République pro- a !'!té très ferme et très circonspect e'est engagé par l'échange de lettres 

(1 I> cèdent aux paiements.Jusqu'à hier on an même temps en vu~ de ne pas entre \!. \lussolini et lui-môme 
~~Q•2 '-.... - li a payé les créances qui avaient été compromettre les pourparlers qui En a\lendant, les armements bri-
; 6 ~~lr~I---.__ enregistrée• j11•'lu'au 23 avril. On au- s'engageront ces jours-ci avec l'Italie. tanniques devront être poursuivis. 

I• ' ' · rG e de 1 ra achev6 ces paiements pour un total Après avoir rendu hommage aux L'orataur. enregistre avec sutistisfac-
t:J1 ,;oirR!!lor au~ République de lï millions de ltqs vers le milieu de talents de M. Eden, l'orateur s'est vi- lion le fait que le Congrès travaillisto 
,,,''ecu lai1hlo,1ur, llégoc_iants la semaine prochaine. vemeut félicité du discours prononc~ s'est prono1.1c~ ilgalement dans ce 
l~l l'.\i des 8 depuis I~ On appréciera davantage les bien- par ~I. Roosevelt à Chicago. Il a sa- seu~. Il p1éc1se que l~s forces 

~ 1 Io Riol 101n, cornptes ùe fa it~ de cette situation au fur et à lué le c coup de clairon venu d'outro aériennes britanniques out été tri­
·~1 ~·~Ïlli~' 1 <le~~0 · fi s'arrit mesure quo Je temps passera.Le gou- Atlantique.» plées et. qu.e la marine a actuellement 

~oa 6la111ns rev· lllillions cte vomement a fait preuve de clairvo- On avait pu croire constate M. un danu m11l1011 de tonnes de nal'ires 
~., a~lr0'UI et 7 1~11 1lont aux yance d'abord en suspendant à .temps Chamberlain, que l~s Etats-l'.nis do guerre on construction. 
"ti1%11; 8 co 11 i ' ceux d'Iz- les avances consenties et ensuite en étaient décidés à ùomeurer franche- La Conférence dei neuf 

~l~ r1ati00 ros commor- ch:iisissant le moment opportun pour ment isolés. Il n'en ost rion. L'Amé- • 
~~Unq~. co O'ui1 payer les montants bloquée.» rique s'est rendu compte que si on Puissances 

pt 'n1 e &ù11 11 •li1ua~arei1 mon- laisse à l'anarchie pleine liberté de Pal'IS, n. - On suppose que les 
'Ili ,,;e 11 0 : Pour 

1 
tout na- r 't t' p I t' s'é_tendre dans _le moi:ide, il n'y su- couvorsatio_ns entre Washington, Lon-

~ltt~~nt rJ1{0i11iu~~çtre placP. ua SI ua 100 BD a ES IDE bs1stuera plus neu qui soit à l'abri lie cires el Paris en vue de la convocation 
i"' ,. a, Po lllilme ants ex- ' l'agression. Quanti il manifestQ la vo- de la Conférence des 9 Puissannes ne 
~ olQn fla. Ur 8 • contrac-j ~ Ion té des Etats-l:nis de faire respecter pourront guère prendre fin avant le 

• ~~ u U'1~17,n~ iu~'su.~er des Le nouveau maire de Jérusalem les engagements pr.is et la foi jurée, début do .la semaine prochaine. 
1~1\ n& rots qua 8 nt :\1. Roosevelt ne fait qu'exprimer la On avait envisagé de tenir la Con-
~:·~ 1ea~0~1h1~ ))l~a c~ fait, Jérusalem'. 8·/' i;;.s Juifs avaient pro- volonté do la Grande-Bret~gne. férenco à Washington, mais cette ville 

1 1 ~UI lllai · f\\e des posé la nomma 1011 un de leurs coreli- Concernant la conférence des 11euf es.t un peu lointaiue pour que les l ' 011 e <I ' e11t d 1 1 ·· "1a'1. 1t,1'1lou • il 0 eapii 
1 

gio1111air.:s nu poste e maire de Jérusn- Puissances, M. Chamberlain déclare m•!ll8 re 8 , ces Affaires étrangères 
11, 10

1"110: Ile µ~1 et do lem mais le qouvemement a préféré y qu'il serait prématuré de sa part d'en- pmssei~t 8 Y reutlro surtout en ce mo-
• ~~' ':41!ro~va1!11archa~vcfi~ent désigna un fo11c!io1111nire anglais. gager dès à présent de façon formelle ment .ou tant ùe problèmes importants 

.,~ i,, •ri 1 p · 0 •·1 ' '/ la politique du Hoyaume-Uni. Toute- soll~c.itont leur présen•'~ clans leur 
," ~~-1 à r.1,~ i huro araJysée, j les chl'/s arabes e11 ,111 e ont constitué fois Io but principal de la Grande· \ capllale. Il ~em_ble llom 1ue la Con-
," Io~· n1~l'laj~llquoaëo~~:1\i- a /Jn111<1s un t'.011ven~1 comité ~'agitai ion Bretagno demeure, aujourd'hui com- férence se roumra à Loi Ires. 
~li 1•tu' '• 011°s a1·a a e, q111 es/ dmqe qnr I ex-mmre e lérusn- me toujours le rétablissement et le Les autorités.br1'tanui'ques1'gno-1 11\i elll e 1 o d llces à 1 . . • . . 

·i. ~o •g11 ea 8 Ut cess ,' l lem. 

1 

maintien. de la paix et de vouloir tout rent les prétendus débarque-
' 6 11,~16 ~lt ~lUines blùr ,_ ce qui s'11npose dans ce but. t d t 
~ ~ 1'111e

0
'· ei;1gnirent d 0: ' ,..., La situation en Espagne, a constaté men s e roupes italiennes en 

~~1 ~~e, ~V611/ 1 n, et C'ét:i~ LB rail Bnsanglan tÉ 1 ~I. C.hamberlain, mspiro de sérieuses Espagne 
t~li •1 11lllarc1~nt le plus inquiétudes. No1Js nous sommes •incè- Berlin, 9. -les milieux officiels /011-

• "'l•
0n h au,.. 8 lld1ses qu re1!1ent rojouis, ajoute-t-il, quand l'I-

' 6 ··~ ,,r1x 1 e llier, vers t t h. ùu malin le mécanicien tohe dhé , à I' d 1 donie11s opposeHI u11 déme11/i aux i11/•Jr-

L'"Rmsrican legion" sn ltaliB Un vapEur français arraisonnl 
Frorence, 11.-Des milliers d'anciens 

combattants appartenant à l'"Ameri­
can-legion• partirent à quatorze 
heures pour ~Iilan salués par les re­
présentants do autorités politiquos,des 
associations des anciens combattants, 
des mutilés ÙE guerre et par une 
nombreuse foule. 

LB congrÈs de la pÉdiatris 
:Stockholm, 8.- Le professeur Jun­

dell, de rotüur du congrès internatio­
nal de Rome des maladies d'enfants, 
manifesta sa satisfaction pour d'heu. 
reuse organi.1ation de la part des 
aulorités italiorrnes de la réunion 
accueillant plus de mille médecins 
étrangers et italiens. 

M. Funk à Budapest 
Budapest, 8. - Suivant un commu­

iqué officiel le sous-secrétaire au 
ministère' de la Propagande du Reich 
:'.!. Funk, arrivant demain:à Budapest, 
aura ùes entretiens avec le président du 
conseil ~I. Darany, le ministre des 
Affaires étrangères lI. de Kanya Qt 
le ministre de !'Instruction publique 
U. Iloman. 

... Bt M. 6mring à ViennB 
Vienne, 8. - D'après la «\\'elfblatt" 

on apprend que le général Gœring 
arrivera prochainement à Vienne afin 
do rendre la r6conte •isile du secré­
taire d'Etat M. G. Schmidt. On ajoute 
que la nouvelle n'est pas encore con­
firmée de source officielle. -- -

M. van ZEEiand Bn congÉ 
Bruxelles, 8. - Un communiqué of­

ficiel annonce le départ en congé de 
M. Van Zeeland aujourd'hui. Le chef 
du gouvernement parlagorait ses va­
cances entre la Suisse et le midi de la 
France et de l'Italie. 

Paris, !l.- Le vapeur Capitaine qui 
dessert régulièrement la ligne Sète­
J!arseille-Oran a été arrêt~ mardi. à 
33 milles au ~ord·Ouest de Palma par 
4 trimoteurs qui l'ont coatraint ù se 
rendre à Palma de J[ajorque où il est 
arrivé à 2 h. Le navire, sa cargaison 
ot les rôleR de l'équipage ont été mi­
nutieusement examinés, en présence 
du consul de Danemark, et ont été 
lrouvés en règle. Sur ces entrefaites, 
le ~01~tre-t~rpilleur Tempète appelé par 
T.S.l!. arr1va1t en rade de Palma et 
prenait sous sa sauvegarde Je Capi­
taine q11i put rallier Oran sans autre 
incident. 

M. Mussolini Bst acclamÉ par 
la f oulE romains -Home, 8. - Aujourd'hui a pris fin 

la démolition des fouillea des mai­
eon~ qui encombraient les abords de 
la place de Saint Pierre et qui était 
connu s.ous le nom d'épine. Le Duce 
se rendit sur les lieux pour voir l'état 
des travaux ot examiner eucore une 
foi~ le projet d'aménag~meut de cette 
zone monumentale. Reçu par le mi­
nistre de la culture populaire le sous­
secr61aire à l'intérieur, les a:chitectes 
auteurs du pt ojet Pincentini et Spac­
carelli, le Duce 11'arrêta longtemps sur 
la plaoe ot c11scukl avuc les architectes 
di!lérents aspects dos problèmes artis­
tique•, histor!ques et techniques se ré· 
férant au proiet. Il confirma son ap­
probation du projet lui-mlime.Le Duce 
fut vivement acclamé par la foule 
amassée Je long de ~on passage. 

~c!',~-

LE duc et la duchesse 
dE Windsor à BBPlin 

13Hrlin, 9. - Le Duc et la Duches~o 
d~ '\ïndsor arriveront ici lundi. Ils 
complent paoaer 12 jours à Berlin ot 
en Allemagne. Le Dr Ley leur servira 
de guide pour connaitre la politique 
sociale de la nouvelle Allemag11e. 
-~ 

Le bourgmestre 
de Munich à Turin 

Turin, 8.- Hier soir est arrivé à 
, , ~ , Tm·i!1 le preœ1er bourgme.tre do 

Hatlon:tJIStBS hORg"OIS :\Iumch, qm est 1~ plus haut~. autorité 
U I' du Reich eu ma\lère de politique mu-

Bt ]'U'lfS J'lbE' "ilUX mcipale. Il est accompagné par le so-
l' 1 cond bourgmestre. Les hôtes visite-

--..,,~ ront la ville et ses installations indus­
trielles. Budapest, 8. - Dans une r11e prin­

cipale de Budapest un conflit oui 
heu entre un groupe de juifs libé­
rauic et un groupe de nationalistes. 
Le chef nationaliste, le professeur 
Kemery ~lagy, fui blessé. La police 
effectua quinze arrestations. 

LB roi Carol en Tchécoslovaquie --Prague, 9. - Lo roi Carol de Rou -
manie, répondant à une invitation de 
~I. Benès, viendra en Tchécoslovaquie 
vers la fin d'octobre. Il parti~ipera à 
une partie de cha11se organisée en son 
honneur. Des entretiens sont prévus 
entre ~DI. Hodza et Tatarescu 

-- ~,,.,,...-::---::: 

Les achats de la Régie 
Roumaine 

Une délégation de la Régie des Ta­
bacs Roumaine, arrivée ces jours en 
notre ville, était repartie pour Izmir, 
via Bandirma-BalikGsir. Elle vient 
d'annoncer officiollement à Izmir son 
intention de procéder à des achats 
importants. Lea experts roumains ont 
acheté un premier lot de 98.000 kg. de 
tabac du type Tonga-Akhisar, de la 
récolte de 1936. Ils ont communiqué 
également qu'ils n'accepteront les of­
fres d'aucun iuterm6diaire et C! u 'ils 
entendent se fournir directement' au­
prè11 des producteurs. 

LBs généraux ~hinois 
En consBil de gusrrs 
~ 

La défaite est un criœe ... 
FROJ\'ï DU NORD 

Sur la ligne du chemin de fer 
Tientsin-Tainan l'armée japonaisQ a 
repoussé les troupes chinoises et oc­
cupé Io 7 oct. à rO h. du matin la ville 
de Pingyuan à 80 klm. au nord-ouest 
de Tsi-Kan, capitale de la pro~ince du 
Chan-tung. . 

Dans la province de Shau-81 les 
troupes japonaises qui occupùrent le 
G octobre à 10 h. et demie clu matm 
Yuanpingchen, situéo à 100 klm. _au 
nord de Tauian, capitale du Chans 81 • 
continuent lour avance. 

Sur le front de Pékin les troupes 
japonaises prirent Cheugting. Los 
lroupes ch111oisos out ~vacué Chichach 
waug. 

Pour s'êtrB fait battrB ... 

accusés de m!gligence grave dans leur 
devoir mi.li/aire, 11étfliger1ce ayn11t causé 
la perte de territoires . 

/)agence Central News dément que /6 
gent!raf llaitc/1ou§Ji, chef de l'état-major 
gèirerat, /11/ blessé. 

FRONT DE CHANGHA1 

Sur le secteur à l'ouest de Lotien­
che~'. l'armée japonaise améliore ses 
po~1Lions par l'occupation de plusiQurs 
pornts en a9ant. Le correspondant 
de Reuter confirme que les .Japonais 
ont :ivancé, mais estime qu'ils n'ont 
attemt cependant aucun objectif no­
table, 
. Le temps s'étant légèrement amé­

hot'é, avant-hier, les avions japonaia 
se joignirent au furieux bombarde­
ment terrestre et naval des positions 
chinoises. t ri ~Ubd,·1 ?rt, au. :.\lua1n1ncr, tilg de Sait, qui conduisait au . a a ru t accor pour a sur-

11,~ •u~ 
1 

Bta11 plus dép<•t une locomotive a vu tout à coup nux ve11lance do la ~I6d1terranée. ~ous ma/ions d'une partie de la presse nu-
~~ %6 

1 U niarché environ• ùe Çirtlik, e~ gare de Haydar pa~~. avions lieu d'espé1·or que ce premier glaise concernant uupr.ftendll liébarque-
~l fli1~i" "l1nl '1 I~ ,;:arùc-frein Arif ~ui 1entait de traverser la accord serait suivi par d'autres discus- men/ de troupes it<1lieunes eu Hspagn e. 

rG "(.i, e1110 voie. llalgré tous le< rfforts 11u• lit 1lun1n- sions Nous attendo t · 1 é 
~lli rth10!i ~lavaient tncr pournrrt•tc1•ln Joco1notiveîl n'n pu éviter · 1 • n:::1 OUJOUrs a r _· 011 ar111011ce, eu effet, que /e qouuerue · 

ro 1 llll1nobT uno cata.tropho. Aril fut l"i' sous les roues panse de 1 Itahe et nous voulon~ espe- ' b . . d'sposed'a11cu11e i11-
0urs Ct'ôd\1" •1•.la _lourrlo machine rt r échi•ructé. Ln mort rer qu'olle sora de nature à nous par- men/ rtlnnntque ne 1 

1 s a Ne mstautnnéo. mettra lie nous réjouir encore davan- /ormaltot1 d C« propos. 

Clta11ghaï, 9. A.A. - le go11vememe11/ 
destitua de Ioules ses fonctions le gé11é­
ral Tchangtse/choung, ex-maire de Tient­
sin, ex-commandant de la JSieme divi­
sion. Deux au/reo généraux furent desti­
tués el trois officiers fusilles Ils étaient 

Après toute une journée de combats 
acharnés ininterrompus, le duel d'ar­
tillerie, momentanément suspendu à 
la tombée de la nuit, reprit à minuit 
et se pr~longea jusqu'à une heure et 
demie entre les navires de guerre ja­
ponais et les batteries chinoises de 
Pontoung, 
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Voyage BD DnatoliB DVBC dBS 
intellectuels 8trangsrs 

On sait que les eminents intellec­
tuels ayant participé au congrès 
d'Hislo1re avaient entrepris, silo/ sa 
c/t!lure, u11 voyage en Anatolie afin 
de visiter les lieux oil se prntiquenl 
des /ouilles archéologiques. M. l'asar 
Nabi a /ail partie du groupe el il 
rend compte de ses impressions dans 
l'«Ulus. : 

Il eut été dommage de laisser échap­
per l'occaMion qui m'était offerte de 
voir sur les lieux mêmes les monu· 
mente témoins des plus anciennes 
époques de l'Histoiro turque et de 
visiter un coin ignoré de .mon . pays. 
d'autant pins que je devais fa1l'0 ce 
voyage aussi intéressant ~n compa· 
gn~ d'une délégation scicnt1C1que com­
posée de nombreux membres aj)par­
tenant à 7 nations différentes.Ceci na­
turellement runforçait mon inl61 êt. 

Lors d'un banquet j'avais lait la 
conuaiesance seulem!'nl cte:deu:i: daces 
intellectuels étrangers alors que main­
tenant il allait m'être permis de cons­
tater an cours de ce voyoge j osqu'an 
cœnr de !'Anatolie l'impression que 
cette pérégrination laisserait sur ces 
intellectuels. Cela seul suffisait à pas­
ser outre aux fatigu!'s du voyage. 

Je ne connais pas l'avis à cet ~gard 
ùea antres, mais en ce qui me con· 
cerne, de tout temps, je me suis inté­
ressé aux appréciations et faQons de 
voir des étrangers sur mon pays. 

Des divers échos de ce qu'ils ont 
formulé nous pouvons voir, en effet, 
certaines vérités qui ont 6chappé à nos 
yeux. An point de vue des lacunes à 
com blor nous pouvons aussi en pro· 
liter autant. 

Egalement l'examen des points de 
vue des antres peut nous aidor à 
mieux voir et mieux comprendre nos 
œnvrl's que nous admirons de très 
près, ce qui, souvent, nous empêche 
d'en appr~cier la grandeur. 

Une oonversation avec une 
femme de lettres 

Noue allons ù Yerküy par le trB.in 
qui quitte la gare d'Ankara à 9 h. 

Quand dans le wagon réservé aux 
congressistes, le professeur Pittard 
dont la con1·ersation est un enchante­
ment et qui m'a profondément impres­
sionné, quand, dis-je, le professeur 
Pillard eut appris que je m'occupais 
de liltératnr~ il mo dit : 

- Permettez-moi de vous présen­
ter à ma femme, Elle est romancière 
et elle aime beaucoup s'entretenir 
avec les litturatenrs. 

C'est ainsi donc que j'ai pu connaî­
tre cello qui, dans la littérature fran· 
çaise contemporaine, so cache sous Io 
pseudonyme do Noiil Roger, et qui 
n'est autre quo Mme Pillard. 

Pa1· sa conversation, 'son attitude 
elle prouve qu'elle est de l'e8pèce de 
!Jlnll en plus rare des personnes qui 
ont à la fois de la noblesse de cœur 
et de la grandeur d'ime. 

En route 
A travers les fenêtres du wagon, 

noue contemplons les panoramas ma· 
jlDifiques de celle route par laquelle 
Je anis passé pou1· mon compte plus 
d'une fois. 

Ln nature, comme si olle voulait 
offrir un spectacle unique et incom· 
parable, se modifie constamment 
changeant de couleurs avec une ra· 
pidité 6tonnante. 

Il est vrai que ce panorama n'est 
pas do ceux qui embrassent de richos 
forêts, do vertes prairies. des villages 
bien entretenus. Mais que de pano­
ramas pareils ai-jo vus qui cepen­
dant étaient d'une conformité qui 

signification de l'emblème an.: six flo­
ches suspendu aux murs. 

En quittant le salon pour remonter 
dans nos voilures nous expliquons ù 
nos hôtes les tableaux œnvres,de jeu­
nes peintres.et qui s'intitulent: A11cie11 
mariage, Nouveau mariage, Ancienne 
école,Nouvelle école. Leur but ost lie 
i ire ressortir les contrastes on tro 
deux époques. 

Yosgad 
Yozgad est juste à mi-chemin de la 

route de 110 kilomlllr~s 8épnrant Ye­
nikoy d'Alaca. 

A Alaca, nous descendons :l l'écQJe 
primaire dont l'immoublo est impo­
sant ce que l'on n'aurait pas cro s'n· 
gissant d'une petite ville. 

En attendant nos hôtes no perdent 
pas de vuo que les meilleurs et los 
plus modernes bâtiments sont résér· 
vés aux Halkevi {maisons du peuple), 
aux écoles;aux hôpitaux.Ceci met plus 
on évidence les principos populistes 
du kamlli11me. 

Après avoir pria le café au parloir 
une cloche nous rappelle que nous 
sommes dans une écolo et nous an­
nonce en même temps quo Io dîner· 
est servi. 

Je me pencho à l'oreillo de 111. le 
prof. Delaporte pour lui dire : 

- Nous revoici il l'école ! 
Ce soir-là autour d'une table servie 

ave les moyens restreints dont on 
dispose dans une petite ville, mais 
cependant bien garnia, nous nous 
sommes restaurés dans une atmos­
phère de franche cordialiM et nous 
avons pu oublier Ier fatigueij dues à 9 
heure de voyage. 

Au diner asssistaient le gouverneu1· 
de Yozgad et son hôte son collègue 
de Corum ainsi que les présidenls de 
Municipalités, les sous-gouverneurs 
et les hauts fonctionnaires. 

Le gonv~rneur de Yozgad clans 
une alloculton souhaita la bienvenue 
aux congt·essistes. Il los pria de l'ex­
cuser pour les lacunes qu'ils pour­
raient ctnstater dans les mesures 
prises pour assurer leur repos. Il le· 
va son verra en buvnnt à leur santé. 

M. Pittard, prenant la parole au 
nom de ses collègues, protesta en re· 
levant qu'il n'y avait aucune excuse à 
formuler. 

- Au contraire, dit-il, depuis le 
moment où nous avons mis le pied i\ 
terre à Istan bnl partout on nous a 
réserv(; un accueil qui était grandio­
se ne comportant aucune lacune. 

Il ajouta qu'il ne savait comment 
exprimer la reconnaissance de tous 
pour cotte hospitalité incomparable et 
dont réellement ils en sente:it tout le 
prix. 

Le diner ne laissait rien à désirer. 
Suivant ln tradition encore conser­

vée en Anatolie les plats se succédaient 
sans interruption de façon que l'on 
était obligé de s'excuser de ne pouvoir 
goûter à tous. 

Le service él~it fuit d'une fa­
çon parfaite par des garçons du pays. 

Au moment de me lover de table 
de ce vrai banquet donné dans une 
des régions les plus pauvres de !'Ana­
tolie, j'ai compris à quel point j'avais 
en tort de croiro que nous n'arrive­
r1ùos pas à faire ù nos hôtes une ré­
ception digne d'eux. 

Cette nuit-là dans un lit moelleux, 
dont les matelats et les couvortnres 
étaient tout oeufs, j'ai dormi du som­
meil du juste. 

Notre nouvelle fabrique 
de papier 

lasse à la fin. Iri, tout change et sur-
1 

Il été d' 'dé d' 1 d 
tout les couleurs. . a . .,ci ~n r~pron re ces 

1onrs-c1 la construction to notrn se-
A Yerkôy 1 coude fabrique de papier qui doit 

Nous descendons du train à la gare marquer une 6tape importar!te dans 
de Yerkôy. notre développement mdustnel. Elle 

Nous sommes salués par le gouver- sera. érigée comme .. la précédente à 
nem· de Yozgad, M. Feyzr Gurel celui Izmit et dans le vo1s111age do celle-ci. 
de ( 'orum, l\l. Sürera Yurdak~l le On dépensera pour sa construction 
présidant de la Municipalitii, les ~on- 428.,66~ Ltqs.. . 
seillers municipaux ot nno nombreu- L adjudicat1011 qur sera ouverte il 
se foule cet effet prendra fin ce 20 octobre. 

Nos };ôtes prennent le thé dans le Après l'entrée en service de cette se­
jardin do ln iare ot font connaissance conde fabrique, il sera possible d'ns­
avec ceux qui sont venus à leur ren- eurer ple.inement les besoins du pays 
contre er·1nesced qui c!'ncerno toutes les catégo· 

· . e pap1or. 
Après 20 mrnutes de ropos, nous 

nous dirigeons vors les autos qur 
nous attendent. 1 e nouveau tt·aité ile 

co1111nerce t.urco-!'loviétique 
- . 

. Le .chef de notre groupe d'ex~nr· 
s1onm•tes M. Hamid Koeay va d une 
voilure Il l'antre veillant à ce que cha­
cun soit bien placé et confortablement 
assis. 

Nous voici en route laissant derrière 
nous, caché par un gros nuage de 
poussière, Yerküy el ses silos. 

Ankara, 8 A. A. - Los pourparlers 
qui se déroulaient depuis quelque 
temps entre la Turquie ot l'U. R. S.S. 
en vue d'apdoter eux nouvelles circons­
tances le traité cl~ commerce oxislant 
entre les cieux pays el d'assurer un 

I~ A VIE 
LE MONDE DIPLOMATIQUE 

Le nouveau chargé d'affaires 
des Etats-Unis 

Le nouveau chargé d'affaires des 
Etals· Unis, ~L Robert F. Kelley, est 
de retom· d'Ankara où ii s'<itait rendu 
pour prendre contact av6c les auto­
rités. 

Après nvoir occupé divel's postes à 
Coponhaguo. Helsingfors, Calcutta, 
:'Il. Kelley était depuis rH2G chef de la 
section ouropûenne au minislè1·e des 
Affaires otrangères ù \\'ashington. 

LE VILAYET 

Pour encourager les mariages 
On constate un accroissement cons­

tant du nombro des mariages 0111·0-

g18trés chaque année dans les di­
verses villes de Turquie. En vue d'en­
courager encoro cet henronx accrois­
sement, qui est appelé à influer do la 
façon la plus directo sur la solu­
tion. du problome démographique. Io 
mrnrstùl'o de !'Intérieur a invité les 
autorit6s compétentes à accorder los 
plus larges facililtls aux intéressés. 

Ou a constaté que les huissiers, 
dans certaines municipalités, accep· 
lent des pou1·boi!'es ou des bonbons, 
lors do la célébration dos mariages. 
Des ordres stricts ont été donnés en 
vue do mAttre fin à celte pratique. 

LA MUNICIPALITÉ 

L'hygiène des denrées 
alimentaires 

Le ministèro de l'llygione et de 
l'Entr'aido sociale a adressé à tous les 
vilayots une circulaire leur recomman­
dant de veille1· à la propl'Oté et à 
l'hygiène des denrées qoe l'on vend 
dans les marchés et chez les épiciers. 
Eu outre, un co.itrôle spécial devra 
être exercé aux lieux de fabrication 
et de préparation des articles alimen­
taires. Les inspecteurs municipaux et 
de l'hygiène se sont mis à l'œuvre 
dans ce but. 

On surveille tout particulièrement 
los lieux où l'on manipule los beurres 
pour les livrer aux dutaillants les 
savonneries ot les endroits où' l'on 
procède an remplissage do bidons et 
bouteilles d'oau potable. Les inspec­
teul's sont accompagnés d'un médecin, 
au cours de leurs visites. Dans une 
quinzaine de jours, ils dresseront un 
rapport général sur l'ensomble cle 
leurs expertises. 

Lo cas échéant, le ministère de 
l'Hyiiène est décidé à fermer toute 
institution qu compromet la santé 
publique, à l'instar de qu'il a fait pour 
les ateliers où l'on fabriquait le cé­
lèbre •pastirma" de Kayseri. 

En vertu d'une dénonciation adres­
sée au bureau de la lutte contl'e la 
contl'ebande, certains fabricant3 do 
beurres étaient accusés de môle1· à 
leurs produits de l'huile de poisson 
don~ l'importation ost autorisée pour 
servir ùe matière première dans l'in­
d~str1e cle la savo?rnerie. Uno enquôto 
lrns sévèl'6 est en courp à cet égard 
avec la participation cle l'autorité 
douanière, 

Les rues seront balayées 
avant l'aube 

des lignes de Beyoj!'lu ot de Bo­
~.ikta~ sera réalisé par la :roule de v,-. 
hdeçe~me-Alraretler. Comme déjà les 
trams vont jusqu'au-delà de l\'laQka, 
la tâche qui resto à accomplir est re­
lativement facile et c'est, on tout cas, 
par là que l'on commencera. 

On sait que l'un des projets qui te­
naient le plus ù cœur à la municipalité 
était de réaliser la liaison par tram· 
way de Tophane avec Taksim par Fi­
ruzal!'a-Cihangir-Siraselvi. C'est .pour· 
quoi d'ailleurs elle ne permettait pas 
de bàtir dans cette zone depuis une 
quinzaine d'années. Toutefois l'urba­
niste M. Prost n'a pas approuvé la 
création cle cette ligno de tramway, 
tout en approuvant cep~ndant l'élar· 
gissement de la route qui relie le 
sommet cle la colline de Taksim an 
rivage do Galata.AprèH quo I~ tracé 
do cette arlùre aura étô délinitivemont 
fixé, la municipalité autorisAra les 
constructions sur le terrain roslant. 

Le débarcadère dei 
àe Kadikoy 

bateaux 

L'administration d~ l'Akay a cl6cidé 
de prol01.ger l 'é•tago supérieur du 
nouveau rlébarnactè1·e des bateaux de 
Katlikiiy do façon à le 1·olier au tablier 
du pont cJc Karnküy. Les voyageurs 
pourront ain~i y avoir accès do plain· 
pied. 

Par contre, on vue de rMuil'6 l'af· 
Cluonce sur le pont même, il a été dé­
cidé de relier entre eux les apponte· 
ments des bateaux de la banlieue de 
façon à permettre aux piétons do les 
parcourir sur tonte leur étendue Dans 
ce but le grillage qui isolait le débar· 
cadère dos bateaux des Iles a été aboli. 

Les "permanentes,, au sublimé 

On sait que la municipalité a inter­
dit l'usage par les coiffeurs, pour les 
ondulations permanentes, cl'ingré· 
clients à base de sublimo - ces ma· 
tiùros conatituant un poison violent. 

A son tour, le ministère de l'llygiè· 
ne v10nt d'étendre cetlre prohibition 
à tous les vilayots. L'usage cle prépa· 
rations à base lie chlore est aussi dé· 
fendu sur tou\e l'étendue du territoi­
r~ de la République.Les coiffeurs qui 
n observeraient pas ces interdictions 
seront passibles, en vertu de l'article 
262 de la loi sur la santé pnblique,des 
peines prévues à l'article 396 du code 
pénal turc et seront immédiatement 
déférés an procureu1· de la Républi­
que. 

Ces dispositions ont été déjà appli­
quées à un coiffeur d'Izmir du nom 
de Muharrem.Les représentants de la 
loi ont fait brusquement irruption 
dans sa boutique où so trouvaient plu­
sieurs do ses clientes et ont saisi les 
bouteilles de lotion qu'il utilisait. Mu­
harrem affirma qn'ellci ne con te­
naient q ne de l'eau - el pour con­
vaincre les agents de la force publi· 
que il fit mine d'en boire. On n'eut 
que le temps de lui arracher la bon· 
teille des mains. Il a été constaté ù 
l'analyse qu'ollo contenait cln sublimé 
corrosif à fort do.;e. Mu harrem a été 
condamné à quinze jours de prison. 

LA PRESSE 

La "Aassegna lta liana11 

Que do fois ne nous arrivo-t-il pas. Nous venons do recevoir le dernier 
le malin, de devoir passer Ir long dos numliro do la très intéressa11te revue 
troittoirs, an milieu clos nuages de mensuelle que publio la Chambre de 
poussière que soulève le balai d'un commerce italienne de notre villo. 
boueur consciencieux autant que Nous y relevons entre autres une 
peu pressé. Et ainsi on absorbe, en étude sur le commerce extérieur de 
une seule fois, plus do microbes et de la Turquie pendant le premier semes­
ponssière que l'on ne risquerait d'en tre, la situation du matché t Izmir, 
absorber durant toute la journée si la production turque de co~on, la re­
les rues n'étaient pas balayoos' du vue des dernières convontrons con­
tou!.. Le .. département co~pé.lent, a clues entre la Turquie et certains pays 
déc!dli qu 11 n ~n sera plus amsr à 1 a- étrangers, des statistiques, etc. 
venrr. Les éqnrpes ct.e balayeurs com-1 Divers articles sur l'Italie et sur 
menceront leur travail 11 3 heures du l'« Exp:isition Angustea de Rome » 
matin et devront l'avoir achevé avaut complotent heureusoment cet excel· 
l'aube. Après les 6 h., leur lâche se lent numéro. 
bornera à ramasser les papiers que 
jettent los passants négligents, les 
feorlles des arbres et les ordures iné­
vitables dans les rne8 où la traetion 
animale n'a pas complètement dispa· 
ru. 

L'exten1ion du réseau du 
tramway 

. Des études , seront entreprises co:; 
)Onrf-ci en vue de compléter le réseau 
du tramway. Ainsi le raccordement 

LES ASSOCIATIONS 

Au Halkevi de Beyoglu 
Le mardi. 12 courant, à 18 h. 30, 

M. Semih l\Iümtaz donnera au Halk· 
ovi de Beyoglu, on son siilge central 
de 'l'epeba~i, uno conf~rence en lan­
gue turque sur 

le savoir vivre 
L'entrée ost libre. 

On a commencé ~elle année la cous­
tructi~n de la route nationale qui 
condmt de cotte localité à Yozgad. 
Nous sommes obligée cependant de 
ne pas l'emprunter ot do prendre 
d'autres routes. Nous soulevons beau­
coup do poussière_. Mais ce premier 
contact de nos vmtenrs avec l'Anato· 
lie centrale leur permet de constater 
les travaux d'embellissement. 

plus grand développement des échan- ;,:,1, 
ges ayant abouti à un accord, de nou- , ·,. ~·~·•~""~·•· 

A 7 h. nous arrivous à Yozgad et 
none noue rendons an milieu de. ap­
plaudiesemente au Halkevi pour nous 
repotor. 

On noue reçoit aux sons de la mu­
sique. 

Pendant que noua prenons le café 
au salon on explique à nos hôtes la 

veaux accords d'~changes commer· 1 · .~;;.• ".' 
Claux et do paiement ont été signés 't 
aujourd'hui, au ministère des Affaires 
étrangères, par M. Nnman l\lenemen­
ciojtlu, sous-secrétaire parlementaire 
aux Affaires étrangères, an nom do la 
Turquie, et par M. Horace Zalkiud, 
chargé cl'B.f!aires, et M. Strazoum, 
chef-adjoint de la représentation com­
merciale, au nom de l'U. R. S. S. A 
cotte occasion, les chefs des deux d~lé­
gations éclurngèrent des discours re­
levant l'1tmi1ié sincère uniseant los 
deux pays. 

le jardin d'/nci/i Pinr1r à f}enizli qui n 
/"ri coqut'l/e. - l"eol le lieu 

de Ioule la populalio11 

élt! réce111me11J aménage de 
dt! rende:;-vo11s, le c/i111a11che1 

de la pt•file ville 

façon 

~ Samedi t Octob'::r· 

LD PRESSE TURQUE DE &E M~ ~;e 
ù'un° r ~ 

dire que c'oet Je ù~but .011 po0 LBS IEÇDDS dB J'histoirE 
ottomanE 

·"· IJitn U.s revie11t, dn11.s le tt /(11r1111 ·~ 
sur la re11u1rq11able étude pré.sen/le par 
.1!111t• .l/t•I 1111 congrès d'hish,ire sous le 
lilrt• •.lperçu qé11érnl sur l'lli.sloiie ot~ 
10111,111,0 

:-lous apprenons de l'élude du Pro(. 
Afot qu'à l'instar rln progrès r~ali­
~é par les 01toman• dans tous les 
o~arnos tlo 1590 ù 16L6 dans le clo­
m~me maritime égaleme;1l ils so trou­
varont au prornier µInn do l'Europe. 
A cette. époque les Vénitiens faisaient 
construire clans le<; chantiers turcs 
une parlro de lou1·s navires. La vie 
mtelloctuelle, qui était à la racine de 
tous cos élans, ôtait particuliè·ement 
acti1•0 aux époques <lo ln créa.lion et 
do développement rio l'Empire otto­
man. T'n 1·oyag1·ur fran~ais qui avait 
visité, à l'époque, les territoires de 
l'Empire, a rencontré des écoles clan• 
los moindres villages. Et il a cons­
taté que l'instruction publiqno était 
répandue en Turquie clans une pro­
portion incomparabloment supMienre 
à co qu'elle l'ôtait en Europe. 

... Cetto trùs bello élude d<' Mme 
Aret dumontro à la fois combien la 
qualité de ruvolutionnairo est uno 
nécessité qui s'impose dans la vie 
do la nouvelle Turquie ot combien 
se trompent ceux qui considèrent que 
la deslruclion do l'empire ottoman 
était une fru nécessaire et inévita· 
ble'. Au contraire, en plusieurs en­
droits de son éturl<' non• trou\'Ons 
des lignes où ii est c~uslaté que si de~ 
administrateurs doués clo h:rnlos ca­
J?acrt~s étaient arrivés au pouvoir, 
1 empire aurait pu êtro sauvé do la 
grande catastrophe. 

La part dE l'accidEnt dans IEs 
ÉVÉDEmBnts 

Dans le «Tan• qu; n rl'p11ru ce 1nt1tin 

après tli;i. jours d'inlcrr11ptio11, ~/. ;l/une 
E11û11 J't1/tnt111, écrit : 

En dépit de tonte notre attention 
méticuleuse doux graves erreurs nous 
ont échappé dans un mûmo numéro. 
C'est à cela que nous devons d'avoir 
été privés pondant dix joul's du con­
tact avec nos lecteurs. 
M~is si l'on ne remédie pas à l'es­

sentrel nos camarades et nous-mômes 
demeurerons toujours exposés au mê· 
me danger. 

Un grand journal est réalisé dans 
un laps de temps très bref. Il faut peu 
d'homme8 pour actionne1· le méca­
nisme. Aussi la part revetiant à cha­
cun durant cos quelques heures de 
travail est-elle très lourde. 

Et d'autre part, il y a une grande 
craint& qui plane: celle de manquer 
nue nouvelle ... 

L'éventualité qu'un autre journal 
pursso apprendre avant lui une non· 
velle ou songer à nuo p•1 blication in­
téressante affolo Io journaliste. 

Il faut dire qu'une conception très 
erronée règne à cc propos parmi le 
public. On constd1•rn comme une tache 
en journalis1no lo fait <l'avoir manuuu 
une nouvelle. • 
.... Reconnaissons aussi que lorsqu'un 
1ou.rn~I d,a•!s sa hâte et dans l'irnpos­
srbrhte ou 11 se trouvo de contrôler 
toutes les inforaiations qui lui par­
viennent, pnbhe une irûormation er· 
ronée, il ne suffit pas de publier le 
lendemain une note dans ce sens : 
cNous non8 sommes trompés, 11ons 
vous eu demandons pardon ... 11. Même 
une rectif:cation laisse des traces désa­
gréables. 

La nécessité s'impose donc do voir 
le mal lei qu'il est ,et d'y rechel'cher 
des remèdes. Une partie de ces mesu­
res incombent au gonvoruemoril, une 
anlre partie aux journaux eux-mê­
mes: 

.1. - Un collègue d'un niveau qui 
lUJ permette de remplir les fonctions 
de rédacteur en chef, doit SCI trouver 
en pertllanence il Ankara n[in d'y 
soumettre sur place les nouvollos :\ un 
sérieux contrôle. 

2. - Le goutcrnemont a senti an· 
tant que nous la nécessité do faire du 
journalisme une prorossion. Il faut 
espérer qoo la loi, à co propos, puisse 
être soumise un moment plus tôt au 
Kamntay. 

3. - Il convient de créor sans rotard 
l'Institut do journalisme qui permot· 
Ira de compléter la formation do non· 
veaux journalistes et d'6le1·or Io niveau 
tle ceux dojà on oxorcice . 

L - Tl n'est pas possiblo de con­
sulter los hommes do gouvorncmnnt à 
tonte honro du 1ou1· et tlo la nuit. Tou· 
tefoi", comme comme cola so f:ut dans 
tous les pays, ils pou1·raie11L recevoir 
à des jours et ù d11H hrnr·os clt'torrui· 
!'ée•, les repr6sentauts autorisé,; ries 
JOurnaux et Jour fou1·11i1· cloq Jn11Jièros. 
LeR jounrnlisteq sanraic•nl alors 1\ quoi 
s'en tenir. 

LB congrÈs agricole 
il/. Y1111u.s .Vadi ro111111e11/e 1/1111.'i /&• 

" C111111luriyel ' ' t'I !tJ " R(/JllbliqtlL' " 11' ,·on· 

grès qui s'est tenu li Ankara. 
. . d l'i o1·a"le ministi·o Le prrnc1 pe o wu u 1 . I{ ,.. · ut'quo c 1aquo M Saicrr oseuir, qui vo . . · .• . ède au moms 

maison de vhllage pose "I est Io 
un dônüm de torro arrosa~ e, 
début d'une question très importante 
pour la Turquie. C'est le début do la 
fourniture d'oau aux champs clans 
le hui <Io pratiqu~r dos cultures va­
l'iées, c•t, à ce point de vue, on peut 

velle étape de ci v11rsall . 1c 
~I 

pays. iso11 q 0el' 1 

N ons connaissons la. ra celle ~ill' 
cite à prendre en ma• 118

8
rneut fs ;i)!t 

lion à la solution r.ela!IV
1 

qu'clle!Si~IP 
l'affaire presse, et rJ .~U01enl P01rar/ 
résolue le plus rsp• 0 rands c 
sans constitue:· on~ g 1. . 1i, rll pour le budget de 1 E 1~ï s•0g1I s010· 

lllais nous savons qu 1 rcrs Js . .,,111 
somme, du premier pas 185 ng116p~ 
tion de tous les prob11l?

8
rrMer 1 101• 

Il ost impossible de 5 doir~'1 

co premier pas. D'autres ril1ct?' 
vre. uo Je I' nlq0

1 

Il nous faut ajouter q 0ur ~e J111· 
c un dünüm arrosable 

6 
P par ~1~1r 

foyer villageois " pos ~!· a' ri' 
nistro de 1' Agricuuure.rnciJe ct<Jitl' 
Kesebir, n'est pas auss• ae 10 d011t 1 
liser qu'on serait t?.nté orin11ccfi• 1~1 
C'est une affaire c~ 11nP 018nt· gr'P 1 
faut s'occuper sor!ouse cotte 110111

1, cas, nous apprécrons rnrrt1° ~el 
œu91'e,expression d'U,!1e ~·rw11 C 
volonté, avec toute 1 unP 
valeur qu'elle cmnporte. 

, .. 1111' 

Les arfüles de rond dl 
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A.ucnn des films de l'it·1·ésistible : MAURICE CHEVALIER 1 !} o 

' ~ LUNDI SOIR Lli CINE S U DI E B. présente en al 
n'atteint la valeur et le charme de : VD6DBOHD BIEH-DIME 1 g SOI.REE DE GALA LE PRE,lf/};J? SUPE.RF/LM de la saisofl 1 

s A K A B y A présentera ce lul!di soir. 1 Ci M i1 u y i1 lil i1 r E lil 5 H i1 !) que le 

iie!.e111•11e1tw111e111e11111ie4 ... MINMMet .. •NM~i!'l!\;~-~~•sr•fftt•~-----~~·••••••••-•••••••" ~ H Il H IV H U IV H 0 
chose de rare Pt de précieux. , , , , , , , ,a., , • , • , , , , , , , " ~ avec : OLGA TCBEKOWA & MARIA ANDERG 'ST m 

Or, voilà qu'au moment même où ~ .n. !:» 
le dernier champignon disparaissait Le s_uccès le p_Ius triomphal accueille cette 0 U:\ FILM D'UXE RARE SPLEXDEUR. .L'NE FEUME AMOUREUSE ... ~ 
dans le gosier du vieux colonial qui c · l " IJ 
me un diable, au mépris de tout pro· • DIELEKta plus bolle des vedettes françaises ~ de la RUSSIE d'AVANT GUERRE 
avait pris un air attendri, surgit, corn- semaine au me ~ UNE ~iERE DANS LE TOURBILLON LUXUEUX 1 
toeole, le cuisinier Two-Pence ! ... La 11.. ;, 
figure convulsée, ses gros yeux rou· Da.nielle Da.rrieuX for (il La looation est ouverte pour le GALA DE LUNDI 
lant comme des billes, le cuisinier c:I 
s'approcha de )frs Smith et lui glissa dans la comédie la plus GAIE, la PLUS ELEGANTE, .. OO . . GOOGoEM!. ~aaGOf00000GOGOOOOOO 
quelques mots à l'oreille. Puis il se la plus ROULANTE réalisée à l'écran : fo 
retira, battant l'air fébrilement de ses 
deux bras pour témoigner d'un déses· 
poir aussi enfantin que sincère . 

.Mrs Smith était devenue un peu 
pâle. Elle se dressa toute droite et, 
prenant une mine funèbre, elle com· 
mença: 

- Mes chers amis, je suis désolée. 

. ' MDDEM05ELLE MD MÈRE 
dont le LUXE ET LES TOILETTES 

Bouvement aritime 
sont un EBLOUISSEMENT 

ALLEZ PASSER 2 HEURES AGREABLES 
Mon cuisinier vient de me prévenir 
que mon pau\'re Pegy, qui souffre il 
horriblement, a été victime... J-

Elle ~tait si émue qu'elle brerlouil· 
J ' -. ~ 

En suppl : Dessins animés en couleurs 
et PARAMOUNT JOURNAL 

: a a a YYY a a a l a : a : a : a : a 
1 a i t. P e r son ne ne co m p ri t 1 a fin d e 1 a "'!!!!!!'!!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'!!!!!!!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'!'!'!!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'"!!!!!!ll!!!!'!ll!!!!'!ll!!!!'!!!!! 
phrase. D'ailleurs Mrs Smith, s'excu· ~ 
sant à la h11te, s'était levée de table 
et avait quitté la pièce pour se rendre 
auprès do Pegy. 

Depar/j pour 

r)J' NAVIGAZ lOl'IC:: :VE, 

Bateaux Service atcllér 

Ce coup de théâtre imprévu avait 
jeté un grand froid ldans l'assistance 
jusque-là fort animée "t fort joyeuse. 

~t f~rêe~~ e~~~~~~~~rnres réprobateurs 1 LE dÉVEloppBmEnt du commErCE Extérieur 
Le 1'1eux colonial grogna en sour· 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
des Quais de Ga/<1/a tous les ve,,drtdis 

d fO heures préc1sts 

RODI 
GE LIO 
RODI 

15 Oct. 
22 Oct. 
~9 Oct. 

\ 

En co1ncidence 
à Drlodlsl, Ve­
nl"C,Trleste, 1n~ç 
1 Tr, Exp, po11r 
tact rEsnope, 

:~l:~~~g;~s g~~~~g~~~o!us !... C'est dE la Turquie durant IES 6 prEmiErs mois de 1937 
FENWIA 
l!ERANO 

21 Oct.. } à 17 heures 
l Nov. Uue bonne amie de :i1rs Smith se 

plaignit ouvertement: 
- Au lieu de s'inquiéter de nous 

elle commence par s'occuper de son 
chien. C'est une honte ! 

(Voir la suite eu .feme page) 

Bonca &ommErcialE ltaliana 
fapital rntièrement Yen;é rt réserm 

Lit. 847.596.198,95 

Direotlon Centrale !1..:..LAN 
Fillal11 dana tonte l'ITALIE, 

IBTAJllBUL, l Z l\UR, LONDRES. 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Co1n1nercialc Italiana (France) 
Paris, Marseille, Nice, Jllenton' Can, 
nes, Monaco,Toulouso,Beaulieu l\Ionto 
Carlo, Juan-les-Pins, Casablanca, (~la 
roc). 

Banca Conuncrciale Italiana e Bulgara 
Solia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Co1n111erciale Italiana e Greca 
Athènes, CaYalla, Le Pirée, Salonique 

Banca Commerciale Italiana et Ru1na11 
Bucarest, Arad, Braïla, Brosov, Cons 
tantza, Cluj Galatz Temiscara, Sibiu 

Banca Co1n1nerciala Italinna per l'Egit. 
to, Alexandrie, .. Le Caire, Demanour 

Mansourah, etc. 
Banca Commerciale ltalinna Trust Cy 

New-York. 
Banca Co1n1ncrcinle !ltalinna 
Boston. 

Trust Cy 

Banca Commerciale Italiana Trust Cy 
Philadelphia. 

Affiliations à !'Etranger: 

Banca della Svizzcrn ltalinna : Lugano 
Bellinzona, Chiasso, Locarno, ~len­

drisio. 
Banque Française et Italienno pour 

l'Amérique du Sud. 
·en France) Paris. 
(en Argentp1e) Buenos-Ayres, llcr 
sario de Snntn-Fé 
(au Brésil Sao-Paolo, Rio-dc-Janai­
ro Santos, Bahia Cutirybo, Port~> 
Alegre, Rio Grande, Recife (Pcr· 
nambuco). 
(au Chili) .Santiago, Valparniso, (en 
Colombie) Bogota, Baranquilln.) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-Italiann, Budnpest Hat­
vnn1 Miskolc, Mako, Kormed, Oros­
hnza, Szeged, etc. 

Banco Italiano ;en Equateur) G11y11quil 
Man ta. 

Banco Italiano (au Pérou) Lima, Arc· 
quipa, Callao, Cuzea, TrujiUo, 1.roann, 
Molliondo, Chiclayo, Icn' Piura, t•un:o 
Chincltn Alta. 

llrva"k" Banka D.D. Zagreb, Souosok 
Siègt dïsta . .,bul, .Rue Voyvoda 

' ' Pùlazzo Kurakoy 
Téléphone: Pira 118./1-2-3-4-5 

Agence d Jslaubut, .A//a/e1nciyan Han. ' 
Direction : TC!. 21900. - Opérations gè11 

22915. - Portefeuille /Joc11rne 11t 22903 

Posilio11: 22911.-Cllange et Pori 22912 
Agt11ct de Rryo!}/11, lstikldl G1dde.si 2/ï 

A Namik Jlan, Tt!/. P. 41016 

Succursale d'l=mi.1 

Location de coffres-forts à Beyo(Î/11, Galuta 
l.sla11b11/ 

Bervioe tr&veler'a oheques 

Un ce>up d'oeil sur la. situation de 
n os prir1cipa.ux produits d'exportation 

Cavalla Saloniqnc \'olo, Piri5e, Pntrn.~. Santi· 
Quarfinta, Drind;si, Ancr)ne, Venise 'l'rieste 

D.\NIA 
AB.\ZIA . 

Il Nov. } 
23 :'.i!ov 

à 1 Î hCUt'OS 

M. Htïseyin A1"1i écrit dans l'Ak~am: 
Le marché no présente guère de 

changements se 1sibles relativement à 
la semaine dern·ère. Au point do vue 
des exportation•, l'animation conti­
nue. 

en quelques anuéee dane le monde en- Sa'oniqu•, )!ételin. Izmir. Pirue, Cn\nm•tu, 
tier, une renommée semblable à celle Patras, Brin<lisi , \'enise, Trieste 
dlJ blé de Manitoba, 

ISEO 
AI.ABN"O 
\'ESTA 

9 Oct. l 
23 Oct. 
G ~'fov. 

il 18 heures 

Dans l'ensomblo celles-ci semblent 
plus satisfaisantes que celles do l'an­
née dernière, mais il n'est encore 
guère possible de procéder à une com­
paraison entre les derniers mois do 
l'année dernière et les mois correspon· 
dants de cette année-ci. On ne peut 
se livrer à un parallèle que sur base 
des statistiques qui viennent d'être 
publiées relativement à notre corn· 
merce extérieut· de six mois. 

L'année dernière, pendant ladite pé· 
riode, uotre commerce ext6rieur s'é· 
tait élevé à plus de -11 millions do Ltqo; 
durant les 6 premiers mois do cetto 
année, il a atleint 54.909.00U Ltqs. 

Quant aux 1mportalions, elles s'élè· 
vent à 48 mill'ons, contre -14 millions 
pour les 6 pr.•miors mois de 1936. 

Il y a lieu <le croire que co dévelop· 
pement du co :nmerce extérieur s'est 
accentué au cours do la seconde moi· 
tié do l'année. 

Xous résumons ci-bas la situation 
de nos principaux articles d'exporta· 
tion au cours do la dernière semaine : 

laine el mo/1air. - Une granda aui· 
mation règne sur le marché. Voici 
comment l'explique un commerçant : 

Maïs.- A la suite de l'iuterventiou 
de la Banque Agricole, les prix du 
mais ont commencé à bais11er. On ap· I 
prend que le mouvement s'est étendu Bourg•z, Varna, Constantza 
aux échelles de la mer Noire, 
à k ~uite de• ventes auxquelles la 
Banque Agricole a commencé à se li· 
vrer dans cette région. Les mais de 
lilandirma se vendent maintoiwrnt jus· Sulina, Galatz, Brnila 
qu't\ 4 piastres. 

Noise/les. - Les prix rontinuen t à 
être fermes. Ils se sont consolidés en· Batouru 
core depuis que les relations com· 
merciales turco-allemandes sont rade· 

FENICL\ 
ABBAZL\ 
MERANO 
VESTA 
QUIIUNALE 
CAMPIDOGLIO 

ABBAZIA 
.\IERANO 
QUIRIN° ALE 
C.\MPIDOGLIO 

VESTA 
I8EO 

11 Oct. I 13 Oct. 
20 Oct. 
21 Oct. 
27 Oct. 
3 Nov. 

13 Oct. 
20 Oct . 
27 Oct. 
:J Nov. 

21 Oct. 
4 Nev. 

i'I 17 heures 

à t7 heures 

à 17 heures 

venues normales. 
Du train dont vont les choses, on 

peut s'attendre à ce qu'il no subsiste et 
pas de stock sur le marché des noi­
settes. 

E11 coincideuce en Italie avoc les l·nuerc 1.; .• : ~•~ c u l:..t c1eté «!talla 
«Lloyd Triestino., pour toutes les destinations ci:: .t .. 

Tabac. - Les transactions viennent 
à peine de commencer sur le marché. 
L'activité des ouvriers dans les dépôts 
s'e•: ac~t·ue. Les propriétaires de ces 
dépots ont quelque difficulté à trou· 
ver des ouvriers spécialisés. L'année 
dernière, beaucoup d'inconvénients 
avaieut été constatés clos ce fait. Dès 
que l'ou avait trouvé des;ouvriers spé· 
cialisés, une firme rivale les débau· 
chait eu leur offrant des conditiens 
moilleuros. L'entr6 on vigueur de la 
loi s•Jr Io travail rendra im·iossiblos 
les incidet~ts de ce genre. • 

Acence Généra.le d'Ist~...: 1al 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 Mumbane, Galata. 

Téléphone «877-8·9. Aux· bureaux de Voyages Natta Tél. 44.914 
,, • > " W.-Lits ,, 44686 

• 

PR.A.TELLJ: SPERCO 
Quais de Galata Hüdavendigâr Han - Salon Caddesl Tél. 44792 

Départs po•u \'.ipeurs Compagnies Dates 
(saul imprhu) 

Do ce fa1t,les propriétaires do dépôts 
parviennent à exécuter à temps les Anvers, Rotterdam, Arn•ter­
commaudes de tabacs manufacturés dam,'.Haœbourg, 11..,rts u.i dhin 
qu'ils re.çoivent de l'étranger. On p~ut 
même dire quo l'un des résultats les 

(( Juno ,, 
• Hercules • 

Compagnie Royale O 
Néerlandaise de du 4 au 7 et 

Navigation à Vap. du 20 au 22 Oct. 
1 

cDeucalioll• 
Bourgaz, Varna, Constantza c Hercules ,, /11tten. le 11 Oct, 

1 atten. le 20 Oct 

- D'ici à quelques mois, il ne 
subsistdra plus de stocks sur le mar­
ché. Au début de la saison, il est vrai, 
le marché des mohairs a été très sta· 
gnant. Tous les négociants comptaient 
sur lee comm:rndea de l'Allemagne. 
De ce fait, les prix avaient une ton­
tance prononcée à la baisse. Mais, au 
cours des derniers mois, la situation 
s'est complètement modifiée. Les de· 
mandes de laines turques ont com­
mencé à affluer de France et d'autres 
pays également. L'U.R.S.S. également 
s'est rangée parmi les premiers clients 
de nos laines. De grandes demandes 
sont parvenues églement d'Angle· 
terre. 

plus concerts et les plus importants de 
la loi sur le travail a été de rendre los 
exportati~us do tabacs plus régu11oros 
et plus sures. Or, le règlement du 
problème de la main-d'œuvra était Pirée, Mars&illo, Valence, Li- clima Maru» 
un des point que l'on citait en toute verpool. «Usson,, 

NipPo» Yui.eo 
KniflbU 1

vers le 19 Nov 
vers le 19 Dj 

1 première ligue chaque fois qu'il était 
question des mesures à prendre en 
vue du développement de nos expor­
tations de tabacs. La loi sur le tra1·ail 
a pourv_u à _cette lacune de;la façon la 

O.I.T. (Cornpagnia Italiaua Turismo) O:ganisalion Mond" 1le de Voyages. 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et a6riens.- 50 010 dc­

réductio.1 sur les Chemins de Fer //alie11s . 
De cette fa~on, l'opinion erronée 

que nos mohairs ue peuvent trouver 
de placement qu'en Allemagne a été 
effacée. 

plus sa1ts.fa1sa11te. 
Pois-cluc/Jes. - Les pois·chi0!10s oc­

cupent cette année une pla<:e impor· 
tan le parmi nos articles d'exportation. 
Ceux d_e Karabiga sont surtout très 

Orge.- C'est l'article ilUr lequel se appréciés; o!l prévoit qu'ils ne tar· 
font le plus de transactions en bourse. deront pas à JOuir,eur les marchés eu­
Les orges de Turquie ont été très de· ropéens, de la mOOie réputation q11e 
mandées cette année sur les marchés ceux d'Espagne. 
européens. Notamment nos orges de La récolte de cette année est abon· 
brasserie sont recherché.is en Belgi· dante et de bonne qualité. Se alement, 
que. uo accord a élé conclu entre les négo· 

Toutefois il y a une plainte à for- ciants en vue de faire hausser las prix. 
muler au sujet de l'exportation d'orge: On assista périodiquement à des von· 
Les prix de l'orge, dans les Bourses tes rle ce genre. 

Sadresser f>.: FRATE LLI SPERCO Salon Caùdesi-Hüdavondigàr Han Gal:ün 
Till. 44792 

d'Europe, sont supérieurs dans une Quan_d les petits commerçants ot 
proportion qui atteint jusqu'à 50 pa· les épwrnrs se livrent à la spéculatio.n ~ · · 
ras, à ceux de la Bourse d'Istanbul. sur une marchandise donnée, on ~ntt ~ 
De ce fait, le producteur et le petit grand cas de la question à jusle \lll'e ~ 
commerçant cèdent lour marchandise d'ailleurs. D'où vient toutefoi,; que ~

1
', f , 

à très bon marché. Ce sont quelques 1'011 n'a pas recours à des pourauites ,. \.-. · 
exportateurs qui profitent de la diffé· légales quand d_ es mouvements de ce ~ -·· ~-'-~.- · ~ 
rance. On dit môme qu'ils ont conclu d ~ .,~ 
Une sorte de cartel entre eux afin genre 80 essinent parmi les gros- ~~ - ~.\ J•• 

sistes? ~/..,. li _ ·Jr d'obtenir l'orge à bas prix des prt·o· IIU:SEYIN" AVSI. ~ • 
d11cteurs et des petits commer~an s. ~ !;. J ·= •"" 

Rte.- Les exportations à destina· L l !.<> -· 

lion de l'Allemagne ont commencé, à e Sa 011 ~ .. 
lia suite de l'entrée en vigueu1· du de l'aéronaut1"que a· Milan ~ 

traité de commerce turco-allemand. ~ ""::::=::::=:=:::==:::=::=:= ==~ Milan, 8. - La m1ss1on hongroise ~ 
;;; ' Les blés tendres de Polalli sont sur· dirigée. p~r le commandant en chef ~ ~::. , Piano à VERdro 111ar4ue Boisselot, crr tout recherchés. de 1'av1atton magyare a été reçue ~ -

:~ 1<~:~~ 1:0;:~:=~::::u~~::.:r~:t1~~l:~:::::::::;::uLé:=~~:i~:::.~:.~on de l'aéro· I~ -R o D 1 ( l;Cl;Q) 
Film d'aruour. . . film à l'intrigu.e passionnéa ~ 

nu 5 EH V 1 GE D u T z n H PI::~~ ::;i:::E::is-~r!:n~~:'e6) ~ ~ l l IA LI Dtl BAN 
~ 

obtient actuellement un grand succès au S A K AR Y A 1~f"4"J'~~~~$~~ff~~$....,~, 
En suppl : PARANOUNT JOURNAL : el les .J Minutes», le plus ius/ruclifs 

'7T• 1 pp1 r 1 ll' 'JT'J"XUZrzrri;f qrTJTUUXCTTJJXllcr1t;11 i 

IR 



4 - BEYOOLU 

LE CINEMA 
Et voici les derniers 

films allemands 
Marcelle Chantal 

a.via.tri ce 

EllE a fait du CEnt à l'hEUrE 
( De notre correspondant particulier ) Le stars doi1•ent sa voit• con du iro une 

nuto, nager, monter à cheval, et milme 
psycholog1quo, est Io f1l11~ Gabrie}le o~ piloter un avion. Berlin.- Les deux grands 1rusts 

allemands de production cin~matog-rn­
phiq ue ont sui.Ji une réorganisation 
~ui les a conduits prntiquomont sous 
l ég ide d u Dr Oœbbels, ministre 
de ln Propagande . Il fut préconi•El 
pour les cieux firmes d'unir leur• ,.f. 
for ts pour certains buts clo propa­
gande ot d'exploitation. A hl tu,to ".P 
chacune d'elles un consP1l d aclm1-
nistration compo•<• uniquement do 
régisseufs et cl'artistos, parmi los­
q uel• Emil Jannrngs, se chargea de 
leur donne r u ne impulsion nouvelle 
suivant les nou1·oaux principes rio la 
cult ure du RPich. 

Il faut reconnaitre que les pre­
mier a résulta ts no sont pas maurnis: 
même il faut avouer que nous assis­
tons en ce commencement de saison ù 
tou te une série de film• do valeur, 
auxq 11els depuis longtemps la pro­
duction allemande ne nous avait 
point habitués. De lù ù conclure ù un 
renouveau d u ftlm allemand, il n'y a 
q u 'un pas à fairo. 

/,'Homme qui étai/ Sher!ockes 
Ho/mes est peut-être le film actuel 
q ui a eu et aura le plus de su11cè~ com­
mercial grâce surtout à ln bnllante 
interprétation do Hans Albers, .qui 
reste encore le favori dos •grotchens>. 
C'est le point de départ du scenario 
q ui fai t l'extrême originalité du film. 
li s'agi t do deux dolect1rns en quête 
d'emploi, qui so travestissent on She­
rlockes Holmes el Dr \\'atson, les cé­
lèbres héros cio Conan Doyle (l'action 
se passe vers 1900). Et rie ce mo­
m~nt tout tour r6ussit et ils vivent los 
plus étranges nventur<'s, pluttît à la 
façon rl'un héros do Maurice Leblanc, 
genre Arsène Lupin. Malh~urouso­
ment ln sui te,rlu scénario tourne trop 
au banal film d'aventures à 11uatre 
sous. ).fais Io public s'amuse et rit.. . 

les Sept sou/fiels avec \\'illy Fritsch, 
toujours souriant el frais, ot la fine et 
toute menue Lilian Harvey, le couple 
éternel aux grandes désillusions senti­
mentales dans la vie, a aussi un point 
de départ original. Un jeuno Ecos­
sais promet à un riche f111ancio1· qu'tl 
le giflera sopt Cois. uno lois par jour ... 
el il y réussit et bien on tendu 6pouse 
sa fille. 

les vagabonds avec principalomont 
Paul Hürbiger, qu'on dovrnit po111·tant 
destiner à autre choso, est uno far<'e 
musicale avec peu de prétention, mais 
q ui fait rire aux éclats tout le loup: tle 
l'act ion. 

Mais ce qu'il faut noter c'est que cha­
cun dans son genre, ces films mnr­
quent une grande amélioration. 

Encore pl us sup~rieur, dans la en· 
tégorie des com~dies l~gèro• i\ foncl 

avec HuHtav Frïilich. qui, parnit ICI C'est que sait faire Marcello Chan­
sous un jour oxcollont, on voit Ma- !al. Dovant remplir dans un film un 
rianno Iloppe. C'est une comMie lu- rôle cl'avialrico ollo a pris tou t r(•cem­
minou•e et originale, plaine d'impré- mont clAs leçons clc pilotage. 
vu quoique lo sujet soit banal. f.'lrn- Dùs son prcmie1· contact avec le pro­
mour ne fait jamais dMaut. Je crois fasseur qui de1•ait lui apprend1·e l'art 
qu'olle roncoutrnra Io succès partout. de s'élever et do se maintenir dans les 

Toujours dans la comMie lêgùro ùê- airs ù bord d'un avion, Marcello Chan­
ciclilment bien à la moclo, mais arlisti- tnl s'est montr~o hardie et c.mrngou­
tiquement très supérieur aux films se. A Orly, hangar de l'avialio11 lo­
tlont 011 don do parler, et lo chef-cl'am- gère, on mit à la disposi tion de I 'nr­
rro de 1- production allemanclo actu- listo un Potez 60. Pendant ce tomp8, 
elle, est lo film Cabrioles. La mi~o on sans rnspcct pour les ùouclotlos com­
sc\lne csl do Gustavo Grundgons, le pliquées d'une coif[t11·0 artisquomenl 
célilhro tragMien, intendant des thliû- ai rangée, Marcello Chantal enfonce 
tres d'Etat. Il joue d'ailleurs Io rtîle un scrro-tûto qui va tout abîmer. 
principal. _ - Jn paric,lui dit alo1·1-1 le p ilolo qu'il 

TJno scimo est à citol': la donrnndo vous fau t une glace. 
en mariage on avion ~lors que l'.ap-1 , - Une glace ? Pourqu?i. faire? Il 
pareil oxécuto un \oopmg 11npross10n: n Y en a pas chez moi. J a1 horreur 
nant. La scène du mariaao os t aussi 1 des glaces ... 
pleine d'litorr" et d'obso~vation. Et si Et aussitôt Marcello Chan tal, la 
los gags se suivent sans cesse, le film star renommée a l'air atten tif d'une 
no manque pas de finesse et do dis- petite fillo qui apprend l'alphabet. 
tinction. Le dialogue est étincelant. - Vous voyez ce cadran, c'est 

Bi•aucoup plus tMâlrale et aussi l'altitude. Celui-ci c'?st l'anumom\l ti;e. 
l\U 'adaptl-o d'une c é r qui Mn1s pour la prom1ore leçon vous Il a-

parro , ?m c ie vPz pas à vous occuper de votre ta-
" eu. un assez .gros succes, est cotte ùleau de bord . Montez 
d6hc1ouso h1sto1re sent11nentalo l «Ne · 
promets point! ,, Si lo film C>st r~pide - Comment \'ais-je montor? 
et intéressant il présente peu cle par- - Vous n'avez pas d'autre solution 
ticuhrités cinomatogi·aphiiiues, et sa quo de montrer 1·os jambes. 
1aleur est has6o sur les situa tions Attention photographe ! C'es t 1., 
1 héâtralos. moment ! 

- Vous y files? Installoz-vous bion 
rl'aploml.J. ,Je va is 1110 mottro face nu 
vont et, <1uand jo vous le dirai, vo u s 
poussoroz le manche. 

Luise l'lll'ich crée un personnage 
i.1ouhliaùle; ot Victor do Kowa ost 
r.tonnnnt dand son rôlo de peintre 
point1llcux et oxall~. C'e't \\'olfang 
l.irbenoinor qui a clirig•i ln miso on 
scèno. 

,J'ai été nu2si très intores~é par Io 
nouMnu film do '.LARAII LEA:\'DER, 
1 a nou •·Pllo Mo ile su6doise à h voix 
si chnuclo. Ellu se révèlo grande 
tragotl ion ne dans Vas tl'al//res rives. 
~!alhoureusement, le film a do cos Ion· 
guours in6vitnbles rlaus tout film nl­
lomand ù prétention dramaliquo, rie 
cos lonrclours et aussi certaines puéri­
lités du scénario sans lo~quelles je 
n'aurais pas h~situ à Io qualtfi<·r de 
drn!-cl 'rnuvro. 

Oeux autros films ont peu de va­
leur: Faill's évacuer la salle, d.ra1110 
somhro très in~gal ot un peu ennu­
yeux. Olga TrhekJw.1 ol Ivan l'etro­
wicµ; jnuont avec uno nouv~lle votlelte, 
8aùi1w l'utorH. Qllant au .\1/1•11ce dans 
/11 /or<'t, langourouse histoire romanti­
que, il mut mieux 110 pas en parler: 

Hrof, )(1 hilan ost lrè• ravornble ot 
si nous avons loutn l'nnn~e des fi lm s 
de celle l'aleur, j~ 1•rois quo le fil m a l­
lcmnncl aura remporté uno d uro ha­
taille. 

D1-. NERIN E\!Rl'LLAH GU~ 

- Pourquoi pou"sor Io manche ? 
- !'oui· leve~ la quouo do \'a ppa-

rnil, afin qu& culm-ci Mcollo. 
Marco lie Chantal (dit notro cons<eur 

Aloxa111lt·a Pockor qui assist1it à cotte 
loçon) avait en ce monwnl l'air ahu­
rie. 

- Comment ? C'ost moi qui dois 
décoller ; s'exclamo-t-elle ? 

- Oui ... Vous iil<is prôto "? Contact! 
Coupez ! 

Quelques instantA rio point fixe, 
puis: 

- Personne rlovant? Enlovez les 
calos ! )) , 

Lo Potez 60 roulo jusqu'ù la zono 
do d(>collage. 

O(>collago imprccablo t L'appareil 
cabre sur Io degré dP ponte voulu. 
Ayant pris dt1 la hautr1ur il so main­
tient on ligne do vol. 

~I os,cillo ensuito l~gorPmont, quoi­
qu 11 n y ait pas clo 1·nnt. I.'Mèfr doit 
s'iitrn t rompfo dans la mn1w'uv1·p. 

Après un virago parfait, pnnchil su r 
l'aile, l'avion piquo et revient dans ln 
zono rl'a l tt1 rriss:i~" · 

Il atterrit sans ricochet. 
1.'iilèvo ot Io profossour sautont lé­

gùremon t ù terro, onchnntf.~ l'un de 
l'au tre. 

Da.nielle Darrieux 

touchera. 20 millions 
à. Hollywood 

--+--

Danie ll e Darrieux, qui vient rio par­
tir pour Hollywood, recevra pour 
cinq ans vingt millions do francs, tout 
en gardant ln possibilité do tournor 
q uelques Cilms en Europe. 

Une rente do quatre millions !'I 
pl us par an, ce la représen te, placé ,\ 
s 010, un capi tal de près de 100 mil ­
lions. E tant ctonn6 que Danielle pôsr 
cinquante kilos, à vous dA calculpr 
combien vaut Io grnmmo ctP sn 1m'­
ciouse porsonn ·~ ! Tl n'ost quo ct'i"·tre 
hello ot d'avoir d u ta lent ... 

Naples à l'écran Au cours de cette premiùro leqon , 
Ma rcello Chan tal apprit à maintenir 
l'appareil en ligno de vol ot elle es­
saya les virages; au cours des leçons 
qui suiviren t e lle apprit to ut lo ma­
niement de l'appareil et elle pal 

Deux jeunes étoiles : Gladys Georges et Irène Dunn 
e±2 3 !L JE! - A - -

Le metteur 
AUGUSTO 

en scène 
GEMINA 

UnE gentille surprise LA BOURSE 
~ 

ainsi tourner la scène exigée par lo (Suite de la 3ème pages) 

vient de réaliser une belle 
production avec 

suj~t de son fil m, aussi bien q u 'u n Mais déjà la plup ll't des convives' 
aviateur de profession. 1 ======="""""""""""""""""""""'""""' jugeant inutile de perdre ou r temps 

en va ins reproches ou lamentations, 
s'égaillaient dans lo jardin pour lft· 
cher d'expulser au p lus vite de leu rs 
es tomacs los terribles champig nons, 
sous !'mil amusé des domestiques 
nègres q ui se démanda ient pourquoi 
les blancs, cas êtres supér ie urs, so 
li vraien t à pareille mi mique après 
avoir paru prendre tant de plaisi1· à 
déguster le fame ux plat. 

Tino Rossi 
JI y a dea romane heure ux, celui 

d'Augusto Bailly, Naples au baiser de 
/eu, aura réussi Io douhlo ll'ent d u 
muet et du parlant. ~lais co second 
film semblo devoir l'omportor sur le 
premier au point do vuo de la réalisa­
tion e t do l'intorprétntion. 

Le nouveau grand studio de ln Ni­
cosa Film, a été choisi par Io roal i~a­
teu r d u film, Augus to Genina,pour los 
in térieurs. Un climat très napolitain 
y n ét6 créé.Lumière éblouissante «au 
baiser de fe u,,, typos ténobreux, paro­
les cnscadnntes, tout y ost trùs cou­
leur locale. On peut faire confiance à 
l'excellen t metteur on srèno italien 
Genina pour donner l'atmosphùre 
exacte. 

C'est ainsi , dit Edmond Epardancl, 
qu'il m'a été possihlo - un r(•gisseur 
complaisant m'ayant tI·oul'o le type 
napoli tain et m'ayant omùauch6 d'of­
fice dans sa figuration - do prendre 
u ne savoureuse « cassata aux fruits ,, 
à la te rrasse d u Gambrinus, très ri­
goureusement reconstituée au stu­
dio susnommé. 

Je connais suffisamment Naples et 
le célèl.Jre café de ln Piazza San for-
clinnndo, continue lo narratou1-, 
vous nffirmur q uo tout cola 
brùlan l ile \'~rit<'. 

Le décor se développait 

pour 
était 

SUI 

un façade clo plus do tront(I mètres, 
monl6 tout on Cor, et qu'inondait la 
Cormiclnblo clart~ do cent vingt pro· 
jccteurs clo toutes puissances ... 

Votre travail ne donne plus comnÜJ 
jadis. Vos forces dim inuent. L'ot..v· 
rage ne veut pils avancer. tout vous 
semble être pénible. 

Heureusement .. , 
il y a remède ~ ce lo­
mentable état de choses 

grâce au 

VAL I DOL 
Gaulle• - Comprim6s - Perle• 

Cependant ~Ir~ Smith venait de re n­
trer dans la salle à manger. E ll e fut 
to u t étonnée de s'aperce voi r q ue les 
convives avaient q ui lt6 leUl's places 
pour se répandre dans les bosque ts 
d u jardin. E lle gagna la véranda ot 
e lle leu r cria : 

- Vous pouvez revenir... le dîner 
va continuer ... D'ailleu rs, fort heureu­
sement le mal est moins grand q uo 
je ne lo craignais ... Mon pauvre Pogy 
a bien été échaudé par suite do la 
maladresse de mon cuisinier q ui a 
laissé choir su r lu i uno bassine d'eau 
bouillante. Mais )()s h1 ûl uros parni,;­
sont su perficiellos ! ... 

Exquio~e les deux bellos vedettes 
lGmininos, Viviane Romane et Mirei lle 
Halin, ai nsi quo Tino Rossi - le fa­
meux chantour corso qui joue à ravir 
les Nn!>ol itains ot chante mieux q u'eux 
tous rcu1111; - conuno \tichel Simon, 
son irrosistiblo parton:üre. Guy de 
Gastyno auteur do ro ll<'cor impres­
sionnant prétoncl qu'il n'a fai t q uo ro­
produirr d'aprùs dos photos, dos mn­
qucttos ,.1 des levées dn plans, le café 
fameux ùmule 1lu Florian 1'6nitio11 otde 
l'Aragno romain. ,Te n'on d:>ute pas, 
cnr il semble parfait !'Il tout. 

Lo film a modorniqé le roman 
Napt"" apparaît dans toute s1 nou­
\olle splendeur ! 

r.- . ~ 
T ,,.J?lF D'A RONNE MP.NT · 

Un ù un les convives revona iont,l'ai 1· 
tout penaud. Lo plus hardi fit 0 11 -

tond re : 
E vido1n1n onl, c' l\ tni l bion u11n 

s urprise-party comme vo us nous l'a­
viez si gentiment annoncr.,Mr~ Smith 

Harry Baur Et MistinguEtt 
rÉunis dans LES BIFFIHS 

Turr)lli<.': F:trangf'r: 

1 an 
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Telle e&t lanou,·ello qui révolutionne 
tous l11s c-inilphilos - ou qui devrai t 
les, ré1·olulionnol'. ~lai~, en 1900, pou­
vawnt-1ls hO douter quA celto heu,·ot1so 1 
co111onct1on no eo reproduirait pa• ot 
qu'Ilarry Baur, tou jour• pins jrnnP, ' 
Mistinguett. toujours pllB juv~nill', 
poursuivraie11l t1an se rencontrer leur 
l'OUl'S0 à l'é toile~ 

11.--·-·-jj..--. - --··'1;•11-- --C l llRKE· J: ·HA YRJ:E 1 
A nos honorables passagers ~ 

Pour demain Dimanche l'une des plus belles 1 
journées de 111. saison des départs en surplus hors 
itinéraires auront lieu. 

i@ ____ .... c ·t a••••WDi'llt••••• •••• tlT•••• a·w · ~ "*"""'* 

Tstnnbul 8 Oclohro l!l37 

(Cours iufornmt ifs ) 

OhL E1npr. intérieur!') O/o t!HS 
Ohl. En1pr. int~'ôril•ur 5 o'0 H.1:13 (F.r-

gnni) 
Ohl. Bons dn ·rrésnr fi " .'0 t!l:J2 
Oùl. Bons <lu Trê~or 2 o@ t!l:l2 cx.r. 
OhJ. l)C'ttr Turque 7 t/1 oo 1!l32 ti\re 

tranchr ---
Obi. Detlc 1'nr<ttll'' 71/.i.oo tn33 2c 

tranche 
Oht. Delle Turqn(' 7 ' 't 0,1,, 1933 31• 

traneh<' --

Obl. Chr1nin ''" fer d'Anntolir 

Ohl. ChC'1nin dr frr d'Anntolie li 

111 
Qhl. Ch<'tnin ile 11\'r Siva~· gr1urun1 

Llo. 

HG.!iO 

99. 
30.50 
G:i. 

13.[i{} 

13.20 

13 .15 

40.RO 

JO.HO 

7 •:o 19:11 - - -- nn. 
Hon" r\~pré s l'ntntir" Anntolie r.e. 3!1.40 

Ohl. QuniR, docks l"t F.ntrepütq d'Ts­
tnnl>ul -1 oo _ 

Obi. Crédit Foncier Egyptien 3 n 1• 

1903 
Obi. Crédit Foncirr Egyptirn 3 t1ft1 

1911 
Act. Ilanque Ccntrnl<' 

l~nnque d'Arrnirc __ .. 

9:; f 0 

87. 
91J.2!i 
1). 

2 1. (;j 

!.GO 
Act. Chcu1in dn F'er d',\ nntolio GO Clu 

Act. 'fahnrs 'J'urcs rn (en liquidation) 
J\ ct. Stô. d 'Assurancc~ Gl.cJ'l"tninUul 11 ' 
,\ et Eau x 1Plstnnbul (en liq uidation) 6 ·2!') 

12. -
Act. 'l'ran1\vays ll'IHtanbul ·· -
Act. Bras. Réunies llo1nonti·Nl.'<'i.Ar-­
Art. Ci1ncnts Ar:-;l,111-F.i-oki· Jlissni· • 

Act. l!o1inoterif' "Union" 
A1·t. 'f l'h'phnill'il ' l' l stan hui 
.\ 1• t.. Alinot1• ri<' d~rif'llt 

9. -
t t.30 
12. 
7. 
o na 

Sam edi 9 Octobre 1937 ' ----

·ctO . ' ...... , 
Raimu fe1•a. .,.., 

avec ,iol 
Marcel pa,6 

~~ 
~---- - t lt'S ~ ~I 

Sllrtoll re'4 
Tout f... le camp ! 1t l' ~! 1 

uit le1 l]I t 
clos vodettos. Elles q • j\itl ~riQ 1 çtl 

toutes l'E urope pou1· 1 
1 

l'~g11° 1 
~turco nll; ..,. 1· 

co pour cela q uo · ' ur trois 11•· 
d'engager HaimU po .

80 
e~t ,1111• 

1 
La tr ilogie marsoill~nri ll ~ .~ 10.S'~ 

n~o, mais l'au teur de . 111~rP 1 
1
, l'~, 

RO il 1 l t 
parfaitement avec .~ ri t' ·)i;er 
dou te a- t- il en tôto u110 ·t 11•11 1' 
jots qui lui per1nettr011 Cé~~r· 

t ur do nouveau le créa e __..--

UnE VBdEttE SB m,ar ;s ... 
lEAHIHE Cff 15 o116 

·- 1 -·~ - - [iil'' .. . e lJJIO .. ~li f 
Cotte charmante l intorf' 1p« 

au doux regard brllll , t 110 
1
'
1 

JJ'"', 
. cl tnlo11 1' 11 

si blo et plo1110 o · r et do · i1,er 
de la Femme el/ / Ml cotlO 1 f C~~,, r é11or 1 • 1" 1·a précisémou t a 1 J(esse ~.0 1 

G or"es tri' tiI 
fave ur de M. ,c " de t'n° ,ire ,i• 
Crispin est le ty pe prol!r0 ~0 11 1 

ligcn to q u i uvolu0 t ot j 

talO'' ·r·I· et conq u iert son cr ~ nll 
-011 en .-JI 

rance, dA crtla ll -----
Londres 
Xr"·-Ynrl.. 
Pu ris 
l\lilan 
Bruxl~llr~ 

Athl'nes 
Grni·Vl' 
Sorin 
A111st1Jr(J:un 

Prague 
\'hi nue 
lladrid 

B<'rlin 
VnrsovH~ 

BudnpeRt 

lluenrcst 
ll<'igr:ul<' 
Yokoha1nn 

Stockholnt 
~[OR COU 

Or 
ti.\ctid iyo 
nnnk-oot1~ 

---
J .. ir" 
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